
 

L’église du village de Saint-Restitut fut remarquée dès 1840 par Prosper Mérimée qui l’a 
classée comme Monument historique dans la plus ancienne liste des monuments français. 
Ce monument est remarquable, à la fois par son histoire et celle de son saint patron, par son 
architecture et par les éléments de sa décoration. Sa particularité réside dans la juxtaposition 
de deux bâtiments imposants, une église à nef unique et abside orientée (28 m de long), qui, 
lors de sa construction, fut accolée à une tour carrée (8m) qui la domine à l’ouest. La tour 
elle-même présente plusieurs étapes de construction que l’on date du XIe siècle alors que 
l’église et la partie supérieure de la tour sont considérées comme contemporaines de la 
cathédrale voisine de Saint-Paul-Trois-Châteaux, édifiée au siècle suivant. 
La tour est décorée, à mi-hauteur de ses quatre côtés, d’une frise juxtaposant des motifs en 
bas-reliefs, en particulier un zodiaque complet, au sud, et des éléments inspirés de 
l’Apocalypse de Jean. Elle est couramment désignée sous le nom de « tour funéraire » car 
elle renferme aujourd’hui un édicule censé avoir accueilli les reliques de saint Restitut, le 
saint éponyme, qu’une légende locale a assimilé à l’aveugle de l’Évangile guéri par le Christ 
(Jn 9, 1-41). L’église présente, outre sa riche décoration intérieure avec les frises latérales 
et les colonnes de la nef, un porche monumental à deux niveaux rappelant l’ordonnance des 
édifices de spectacle antiques. Ces éléments remarquables ont attiré l’attention des 
architectes de la Commission des monuments historiques et d’importantes campagnes de 
restauration ont été conduites durant les XIXe et XXe siècles. Il en reste des dessins 
remarquables: 
 

 
Croquis de C.A. Questel, 1841, Médiathèque de l’architecture et du patrimoine 

 
L’édifice est associé à l’histoire de Restitut, son saint patron. La légende de saint Restitut 
reste un sujet complexe. Elle mélange deux personnages qui contribuent à l’identité du saint 
telle que nous la percevons aujourd’hui : d’une part, un saint thaumaturge qui aurait vécu 
au Ve, aurait été évêque du diocèse voisin de Saint-Paul-Trois-Châteaux et guérissait la vue 



 

et, d’autre part, un personnage associé à l’aveugle-né de l’Évangile dont l’origine est à 
rechercher dans les légendes de Marie-Madeleine. Le tombeau abritant les reliques du saint 
a été ouvert plusieurs fois. En 1465, l’évêque Genevès déclara les avoir découvertes. Une 
dernière ouverture du tombeau, en 1844, a donné lieu à un inventaire et permet de localiser 
le tombeau dans le chœur de l’église. 
 
A l’extérieur, le principal élément de décoration est le porche dit « roman antiquisant ». Il 
comprend, dans sa partie supérieure, une grande arcade qui serait inspirée des arènes 
antiques et, dans sa partie inférieure, deux demi-colonnes terminées par des chapiteaux à 
deux niveaux de végétaux. Dans celui de droite, une tête et deux mains ouvertes apparaissent 
au milieu du feuillage de la corbeille. Il s’agirait d’une représentation symbolique de 
Restitut, avec une main qui bénit et une main qui prie. Les deux demi-colonnes sont 
surmontées d’un fronton qui complète l’impression d’antiquité qui se dégage de ce 
magnifique porche daté de la seconde moitié du XIIe siècle.  
La décoration intérieure est, elle aussi, remarquable. Les principaux points d’intérêt sont, 
dans la première travée de la nef, six colonnettes toutes différentes les unes des autres et 
comparables à celles que l’on retrouve dans trois autres cathédrales provençales : Aix-en-
Provence, Avignon et Cavaillon. Toujours dans cette première travée, il faut signaler une 
frise de feuilles d’acanthe et surtout une frise sculptée antiquisante de très grande qualité 
sous la forme d’un rinceau de demi-feuilles d’acanthe à l’intérieur duquel apparaissent une 
décoration florale et un petit personnage en forme d’orant. Enfin, l’abside de cette église 
parfaitement orientée à l’est mérite, elle-aussi, une attention particulière avec une voûte en 
cul-de-four séparée par quatre nervures, des chapiteaux et plusieurs masques finement 
sculptés. L’abside a probablement été décorée par un atelier arlésien qui aurait aussi travaillé 
dans la cathédrale de Saint-Paul-Trois-Châteaux. 
 
Enfin, l’élément le plus remarquable de cet édifice est certainement la frise de bas-reliefs 
qui décore les quatre côtés de la tour, soit cinquante-cinq bas-reliefs, sur une longueur de 
plus de trente mètres. De nombreux personnages et animaux représentés font explicitement 
référence au livre de l’Apocalypse de Jean avec le Christ en majesté, l’agneau, les quatre 
évangélistes et une procession sur le mur ouest où l’on retrouve les élus en robe blanche, 
une palme à la main, et les vieillards qui assistent au jugement dernier. La frise comprend 
également, sur le mur sud, un zodiaque complet symbole de la vie liturgique et du cycle des 
mois. Il reste aujourd’hui en France seulement huit zodiaques construits au XIe siècle. 
 
Telle est l’église Saint-Restitut avec sa riche décoration, sa tour aux origines mal connues, 
et la légende de son saint patron, saint à l’identité fragile mais dont les reliques furent l’objet 
de toutes les attentions, tant de ceux qui les découvrirent que de ceux qui exaltèrent sa vie 
et le proposèrent à la prière des fidèles 


